
bLes Pirates partent à
l’abordage des

communes de Wallonie. Qui
sont-ils? Que proposent-ils?
Rencontre avec Joël Nazé, de
Ohey, et Lionel Scheepmans,
de Walcourt.

Le parti “Pirate” a vu le jour en
Suède en 2006 et est apparu en
Belgiqueaprèslesélectionseuro-
péennesde2009.DucôtédeBru-
xelles d’abord mais il s’étend
maintenant enWallonie.
EnprovincedeNamur, ils ne se-
ront que quatre à se présenter
souscetteétiquettepourlesélec-
tions communales d’octobre.
Peunombreuxmaisavecl’ambi-
tion de changer le fonctionne-
mentpolitique.“Ondébuteune
aventure. Personnellement, je
suistrèsdéçudelafaçondonton
gère les communes. Je crois que
beaucoup de gens sont comme
moi, ils en ont ras-le-bol des par-
tis traditionnels. “Pirate” peut
être une bonne alternative”, ex-
plique JoëlNazé, deOhey.
Pour lui, il y anécessitéde chan-
ger le fonctionnement politi-
que, demieux tenir compte des
aspirationsdebasedes citoyens.
“Le principe fondamental de Pi-
rate, c’est l’autonomie et la soli-
darité. On doit agir localement
mais en réfléchissant de façon
globale. Il faut avoir en tête que
ce qui se passemême auniveau
communalpeutavoirdes réper-
cussionsà tous lesniveaux.Ona
dépassé le stadede l’écologieen-
vironnementale. Il faut amener
plus de démocratie dans la ges-
tion communale.”

LIBERTÉ D’EXPRESSION
Les“Pirate”sontégalementd’ar-
dents défenseurs de la liberté
d’expression,dulibreaccèsàl’in-
formationetdurespectde lavie
privée. “Avec Internet, toute la
société s’informatise de plus en
plus.Dans ce cadre, il est impor-
tant de permettre aux citoyens
un accès libre et équitable aux
informations culturelles et
scientifiques et de garantir une
utilisation éthiquedes informa-
tionspersonnellescollectéespar
lesinstitutionsetlesentreprises.
Nousdevonségalementveillerà
la transparence des institutions
politiquesetpromouvoirl’accès
libre aux données administrati-
ves publiques”, explique cet in-
formaticien indépendant.
Des grands principes, loin des
programmes communaux sou-
vent très précis des listes tradi-
tionnelles de candidats. Mais,
pour les Pirate, il est nécessaire
surtout de modifier la façon de
travailler dans les cénacles du
pouvoir. “Nous, on travaille en
équipesdehuitàdixpersonnes.
Plus, ça devient intenable, on
n’estplusproductifet c’est ingé-
rable. On peut, au niveau com-
munal, travailler de cette façon
en intégrant des politiques et
des personnes intéressées par
des problématiques particuliè-
res.”
Un combat qui doit se mener à
tous les niveaux de pouvoir.
Maisquatre candidats pour tou-
teuneProvincen’est-cepas trop
peu? “Onvoudrait avoiruncan-
didat partout au niveau provin-
cial. On avance, on se structure,
on se fait connaître. Des équipa-
ges se constituent un peu par-
tout,nous sommesentre 8et10
par Province pour le mo-
ment.” «

PATRICK LEFEBVRE

Lionel Scheepmans a déjà une
longue carrière derrière lui, avec
une énorme expérience dans une
série de domaines. Aujourd’hui
demandeur d’emploi, il veut
s’investir politiquement au
profit des citoyens.

Seul candidat à Walcourt,
pourquoi ne pas vous intégrer
sur une autre liste,
éventuellement d’initiative
citoyenne?
Je ne voudrais pas entrer dans
unautre parti oumeprésenter
surune autre liste. L’important
n’est pas ce qu’on va fairemais
comment le faire. Onne veut
pas seulement changer la
politique, c’est tout le système
qu’il faut changer.
Concrètement, comment
envisagez-vous votre action au
plan communal?
Je vois ça commeun travail
courant. Je suis chercheur
d’emploi. Alors je dis “votez
pourmoi”, je créerai ainsimon
emploi et le consacrerai
entièrement à la population.
Moi, je n’ai pas besoinde
grand-chosepour vivre, unpetit
salaireme suffit. En

contrepartie, jememets à la
dispositiondes gens, je leur sers
de relais avec les différentes
administrations, j’organise des
permanences: je serai doncun
intermédiaire réel entre la
population et l’administration..
Pourquel salaire? Je crois que
2.000 euros seraient
convenables pourunboulot de
ce typeque j’exercerais à temps
plein. Pourmoi, pas question de
chercherdesmandats divers
dansplusieurs
intercommunales, je ne veux
quedu concret.
Quelles sont les différences
entre votre parti et les autres?
Je préfère l’appellation
mouvementplutôt que parti.
Onn’est pas de gauche oude
droite, on veut faire les choses
autrement.On trouve de tout
dansnotremouvement.Moi je
suis chômeurmaisMartin est
un indépendant capitaliste qui
gagnebien sa vie. Ces
différences ne sont pas
importantes, ce qui compte c’est
la démocratie. On sait qu’une
démocratie directen’est pas
possible. Onnepeut pas, par
exemple, faire un référendum
chaque fois qu’on va décider des
travauxdansune rue.Mais il est
normalque leshabitants de

cette rue, les principaux
utilisateurs, puissent donner
leur avis quant à ce qui est
prévu. C’est doncplutôt de la
démocratie participative. En
principe, ça devrait exister dans
les conseils communaux.Des
groupesde travail sont prévus
mais combien fonctionnent
réellement? Et ils ne regroupent
que les conseillers alors qu’à
côté, il y a des comités de
quartier, etc. quine demandent
qu’à être consultés. «

Joël Nazé et Lionel Scheepmans: deux styles différents mais une même passion pour la démocratie. l LEF

Retrouvez toute l’actualité des stars de la télé
dans notre supplément Sud Peps

Lionel Scheepmans. l LEF

Sambre & Meuse Politique

“Je serai donc
un intermédiaire”

ENTRETIEN:

JOURNALISTE

llL’action de “Pirate” est dé-
veloppéeàpartirde trois idées:
> Une nouvelle forme de dé-
mocratie.Lesystèmedémocra-
tique représentatif n’est plus
adapté, c’est un reliquat des
temps passés, estime Pirate. Il
faut la remplacer par une dé-
mocratie participative qui per-
met au citoyen de s’exprimer
sur des sujets qui le concer-
nent.
> Liberté d’expression, mais
aussi libre accès à l’informa-

tion et respect de la vie privée.
Permettreunaccèslibreetéqui-
table aux informations cultu-
relles et scientifiques et garan-
tir une utilisation éthique et
non abusive des informations
personnelles.
> Remiseenquestiondelapro-
priété intellectuelle. Pirate
propose d’assouplir le droit
d’auteur, au bénéfice des au-
teurs, des artistes et du public
et non pas d’une foule d’inter-
médiaires.

bLes candidats sont enco-
rerares.Ànotreconnais-

sance, il n’y aura que quatre
communes à accueillir une
liste“Pirate”danslaprovince
de Namur. Aucune commu-
ne de la Botte du Hainaut ne
proposera de candidats.
>Lionel Scheepmans,
43ans,Walcourt, célibataire,

anthropologue demandeur
d’emploi.
>Joël Nazé, 46 ans,Ohey,
marié,informaticien,consul-
tant indépendant.
>Jean-François Bodson, 37
ans, ouvrier, célibataire.
>Vincent Delépine, Namur
Bouge, 33 ans, demandeur
d’emploi.«

CANDIDAT PIRATE À WALCOURT

Des pirates civils

QUATRE CANDIDATS DANS LA PROVINCE DE NAMUR

Patrick Lefebvre

Mais que veulent-ils réellement?

Ce nouveau parti, qui compte deux élus européens, se lance dans la bagarre communale

Lionel Scheepmans

PROVINCE DE NAMUR ÉLECTIONS COMMUNALES

Première expérience

LE BAROMÉTRE ONLINE DES TENDANCES DE VOTES AUX COMMUNALES 2012

Vous êtes candidat�? 
Inscrivez-vous gratuitement 
sur notre baromètre online
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